
CAZETTE DES CAMPAGNES

"fureuement po'ur nousDicu l'a créé tel, que nous
Tuvons air sur lui A., nr.trn, volonté;.'est, à proprenment
parler, n oumi., parce .u'il ignor.e Fon eEclavuae,
ou plutôt rarce qu'il. ignore que la -liberté puisse exister
pourt ci'expérience de tous, ls jours nous prouve à quel
point cei "et ovrai. Torsqu'un maître cruel surmène ce
noble enimal au point de le faire tomber de fatigue, ou
n'êtn'e"ile tfire-m'ourir. ce i"n'ive avec certains ehe.
vaux gs'nérevx, pourquoi, plutôt que de se laisE'r torturer.
ne a enbre t-il pas 'et ne renverse' t il pa- Foi cavalier-?
Parcie'g il ' o·riFonne' pas. S'il raisonnait, onentirait il
nomle à porter 1ur Pon dos un impoFteur qui n'auràit sur
lui aucune rupériorité morale ? Se laifserait-il priver par
his de son in'pndane'eet de tion libre arbitre ?Mlais heu-
iament rour .ous. il ne s'tiro9c!oit pas de la fraud., et n'a
l'idée dr résister que lorsque srn' matre vioe lerlois du sa
nature. Et alors, b'il desobéit, C'est à lui reeme que 'homme
doit sen prendre.

Admèttors donc que toutes les fois que la manière dont
nous.ol nreherons .nous faire obéir du cheval ne sers pas
opFosée aux.îni do la.nature, il fera tout ce qu'il compren-
dia que'nous lui demandons, sanF même essayer de ré.ister,

" Quant au fait que j'ai avancó, que le eh- val n'a aucune
conFoience de a, force tant qu'il ne l'a pas rccounue par
l'expérience, je crois pouvoir le prouver à la satiefiction de
tous. Il n'y a pas, sans doute, un de lnes leteurs qui ne
se souvienne d'avoir entendu' ette~rénexi6n: " Si ce-ehe
val si vif <'ui nous' traIe avait la connaissance de sa force.
il n'en aurait pas pour longtemps à se débarraýser de nous ;
il ne faudrait' pasi ùie mintie poî 'briser ces rênes et ces
harnais ti legers et pour se reridre aussi libre que l'air qu'il
respirâ.'" O cèttò autre: " Si ce cheval qui piaffe et s'im-
patiente er voyant par'tir ses camarades savait ce qii'il peut
faire, il ne resterait pas longtemps'attaché, contre sa volon
té,'à e"poteau, par une'courroie qu'il peut briser austi fa-
cilement qu'un homme rompt un fil de coton. "

- "Il est vrai 'que ces faits ne' nous fraippent pas autant
quill le feraient s'ils nord présentaient pas continuellement
I nos yeu:. Du même que l'ignorant regarde la lune dans
ses différentes 'phases, sar.s se préoccuper de la cause des
changemonts dont il e-t'témoin, nous voyons tout cela sans
nous demander : " Pourquoi cela e.st il ainsi ? "

' Jai avanod aussi que le cheval se laisserait approcher
par un objet quelconque, 'quelque effrayant que pût être son
aspect, pou'rvi' que c-t objet ne lui caurft pas de douleur
réelle.

":Le raisonnement nous apprend qu'il n'y a pas d'.ffet
sans cause*; rien ne peut exister, soit.dans les animaux, soit
dans les choses inanimées, sans être produit par une cause
quelconque. De ce fait si évident, nous conclurons facile.
ment qu'il y a une cause à toutes les émotions de l'esprit
et à tous les mouvements do-l"'niire. Cette loi est. uni-
verselle. Il y a donc une cause à la peur; et si la peu'r est
produite par un eff. t de l'im'ugination et non par la gensa-
tien d'une douleur réelle, il nous est facile de la faire dir-
parattre en'nous aidant de cétte particularité du cheval qui
le'porte à examiner touis les objets, et à s'assurer s'ils sont

ou non dangereux..
• , L'imagination du' cheval peut lui représenter une

souche qu 'il rencontre sur son chemin comme une bête fé-
roce pr8te a s'élancer sur lui; mais ai nous le menons près de
cette òuché t' que nous la lui fassions examiner et toucher
du"nez, il ne .s'en inquiétera plus. Il en sera' de'mâme de
tout autre 'objet innocent, quelque effrayant qu'il puisse
4tre en apparonoe. Lorsqu'un enfant a été effrayé par un

masque ou par toute autre chose qu'il ne s'explique pas, si
nous lui mettons ce masque ou cette chose entre les mains et
qe cousia,lui lais ions examiner, il n'en aura plue peur.
C'est une 'démonst'ration du même principe. ..

Maintenant que je. vous,ai expliqué.los principes de ii
théorie, je vais vous apprètidie.t'la.mettre en pratique.'Vous
pouvz* avoir totite carifiatice dans les litructions·qiiè je
vous donnerai, car elles snt,le résulta'de..,l'eäpérience, et
je les, applique journelèmout" vée, un srogès,.àonstanut.
Comme jc Fai, par expérience aussi. quelles difioultés Uoni
rencontre lorsqu'on a affaire-à des chtvaux difficiles vas
les prévoir dans c peti& livre, et vous ap'prende à les sr.
monters

c De l'habitude qu'a le cheval deftairer.-En voyant la
cheval approcb:r son ncz de* tout ce qui est nouveau pour
lui, on serait porté à croire qu'il le f.iit pour fl'ircr les ob-
jets. Je crois qu'il cherche beaucoup plutôt à les toucher,
et que pour lui lenrz remplace les m.in a. C'est d'ailleurs
le seul organe qui puise lui.servir àpalper.

'Je eroiaque, dans tous. les cas, dans l'examen appro.
fondi qu'il fait de toutes les 'cho es qui lui eont inconnues,
il se sert de qatre d ses sens la. vue, *l'oue. l'odorat
et le toucher. Je crois aussi que ce dernier est celui sur Io.,
quel il -a le plus de confiance. Son odorat 'est si fin, qu'il
lui seiait inutile d'avoir le nez sur l'obj't pour-serendre
compte -de son odeur'; on dit qu'un cheval évante un
homme à la distance d'un mille. S'il n'avait oberché qu'à
flairer la'peau,·il aurait donc pu le'faire.p-rfaiteme.ntà une
trentaine de pieds de distance. Or, l'expérience nous ap.
prend que le cheval n'est aucunement rassuré 's'il.ne peut
s'approcher de la fourrure asstz près pour la'toucher du nei
(à moins qu'il n'y soit déjà habitué), c est une preuve po.
sitive que le tact est pour lui le moyéi de conu ôler le t6-
moignage de ses autres sens.

Les hommes de cheval croient très-généralement que
l'odorat est le sens le plus important du cheval.' Dans cette
conviction, un 'rand nombre de charlatans ont fabri.lix des
recettes d'huiles essentielles très odorantes, etc., 'pour servir.
à dompter les chevaux :'ils préconise'nt la rapure.de ch.
taigne (excroissan'oc semièornée qui'èxiste à 'intérieur.des
meuibres du che'val, au desous du 'genou et dujarret) de.
cheval, qu'ils pulvérisent après l'avoir fait de*sécher,. et
lu'ils soufflent dans les nasnaux du cheval: ili émploicnt
l'huile de bois de Rhodes, celle de marjolaine, (origanum),
etc, qui sont extrêmement odorantes ; quelquefois auissi ils.
pafsent leur main sous leur aisselle, on souffi;nt* leur ha.
laine ;dans les naseaux du 'patient.

" Tous ces moyens, et tant qu'ils n'ugissen't que sur l'a-
dorat, Eont absolument impuissants à appfivoiser le cheval
et a lui faire comprendre quoi que ce Foit. il est vrai que
ces hippiatres recommandent, pendant qu'on admini-tre ces
drogues au cheval, de le toucher, de le caresser, delui. a-
Lier les naseaux et la tête. Tout cela est fort c'ffioace, et ils
attribuent à tort aux odeurs l'effet de ces b'aressés.

Combiende temps, pensez vous qu'il faudrait tenir une
fiole d'essence.sous le nez d'un he'val avant de lui apprendre
à ployer le genou et à saluer ? ou avant de pouvoir lui en-
voy. r chercher un chapeau ou le faire coucher à terre.? C'est
vraiment une prétention trop ibuuide.qu.de croire 'on
va dompter un cheval, avec drogasol des médecies
quelconques I "

En fait do dressage, il n'y a jamais eu qu'une, science,
e'est celle qui nous apprend à agir sur l'intellit-ence du
jeune cheval de manière à l'instruire et à lui faire com-
prendre ce que nous voulons.


